
Révolte possible, révolte impossible
FÉVRIER 2024, des  agriculteurs
en  colère  manifestent  dans  toute  la
France.  Ils  déversent  du fumier,  brûlent
des  pneus,  incendient  des  bâtiments
publics…
À Agen (47) le coût du nettoyage de la

préfecture  s'est  élevé  à  450 000  euros.
Dans la Haute-Vienne, le Conseil Dépar-
temental évalue les dégâts sur les routes
et les bâtiments à 1 millions d'euros.  À
Troyes (10), la ville chiffre le saccage à
400 000 euros. En Bretagne, la remise en
état  des  routes  se  monte  à  plus  de  1
million d'euros… Qui va régler toutes ces
factures ?  Les  collectivités  locales  et
l'État.

Pourquoi cette révolte ? Les manifes-
tants disent ne plus pouvoir vivre de leur
travail.  C'est  probablement  vrai  dans
certains  cas.  Moins  ailleurs.  La
journaliste  Caroline  Trouillet  a  fait  un
important travail sur les aides de la PAC.
Étrangement  aucun  média  n'a  abordé
cette question.

Pourtant... la famille Primat, exilée en
Suisse,  touche  chaque  année  887 933
euros  pour  son  domaine  de  1 700
hectares  dans  le  Loiret.  L'industriel
allemand  Deurer  Petcare,  qui  fabrique
des friandises pour chiens et chats dans le
Lot-et-Garonne,  touche  1,2  millions  de
PAC par an. Et puis à Reims, les pauvres
viticulteurs des champagnes Mumm ont
le  plaisir  d'encaisser  chaque  année  un
chèque de 2 985 992 euros de PAC pour
leurs 218 hectares de vignes… Etc., etc.

Dans  toutes  les  villes  de  France  des
esclaves  à  vélo,  livrent,  par  tous  les
temps  des  repas,  des  boissons  et  bien
d'autres  choses.  Le  prix  moyen  de  la
course est de 4 euros.

Pour  réussir  à  payer  un  loyer,  les
réparations du vélo, un esclave  Über-eat
doit pédaler au moins 14 heures par jour,
6  jours  sur  7.  Pas  de  course  pas  de
revenu.  Si  ces  forçats  du  vélo  tombent
malades, revenu = zéro. La retraite ? Ils
ont  tous  intégré  qu'ils  pédalent  jusqu'à
leur mort. Ces esclaves sont les symboles
de l'exploitation la  plus primitive.  Mais
pour eux pas question de se révolter.

Lors  des  manifs  des  agriculteurs,
Darmanin a déclaré : « On ne répond pas
à la souffrance en envoyant des CRS ! »
Est-il possible de penser, que dans le cas
d'une  révolte  des  esclaves  à  vélo,  ce
ministre  de  l’Intérieur  n'aurait  pas  la
même position ?
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